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BULLETIN D'INFORMATION DE LA CELLULE 
FORÊT MÉDITERRANÉENNE ET INCENDIE 
Cette fois-ci ... 
Spécial documentation Forêt 
méditerranéenne et incendie 
Dans le dernier numéro de « Forêt méditerranéenne » vous 
avez fait connaissance avec «KIOSQUE», bulletin d'information 
de la Cellule de Documentation de l'Entente Interdépartementale. 
Pour certains, ce fut l'occasion de découvrir l'existence d'un 
Service, et une mise au point claire, précise, de tout ce qu'il peut 
vous offrir était indispensable dès le numéro suivant. Cette fois 
ci, c'est le but de ce «spécial Documentation Forêt Méditerra­
néenne et Incendie » qui comportera une présentation détaillée du 
fond documentaire, des outils permettant de l'utiliser et de le gérer 
au mieux, ainsi que des produits et prestations offerts par la 
Cellule de Documentation. 
1. - Le fond 
documentaire 
Axé sur les deux thèmes « Forêt 
Méditerranéenne» et «Incendie», il 
est structuré de la façon suivante : 
• Tout d'abord, la pièce maîtresse 
de ce fond : 1 100 documents de bon 
niveau répertoriés sur ordinateur et 
accessibles à tout instant grâce à un 
système de mots·clés. Il s'agit essentiel­
lement de thèses, mémoires de stages, 
livres ou articles de fond de revues 
spécialisées. La moitié d'entre eux 
datent de moins de cinq ans (Ta­
bleau 1), cette jeunesse relative étant 
nécessaire pour les recherches effec· 
tuées à la demande des professionnels 
ou des spécialistes. 
Les tableaux 2 à 6 permettent de se 
faire une idée sur le contenu du fond, 
notamment sur la répartition géogra­
phique des documents et la représenta­
tion proportionnelle de certains 
mots-clés propres à chaque thème. 
• Ensuite un ensemble composé de 
documents présentant un degré d'inté­
rêt moindre à cause de leur âge ou de 
leur niveau inférieur à ceux cités 
précédemment, de coupures de presse, 
d'articles de vulgarisation, le tout 
classé en dossiers documentaires clas­
siques. 
• Par ailleurs une quarantaine de 
revues spécialisées (voir liste ci-jointe) 
permettant aux utilisateurs de se tenir 
au courant de l'actualité dans leur 
domaine. 
• Enfin, il faut également mention­
ner quelques livres anciens par l'âge, 
mais dont le contenu est toujours 
ANNEES Nombre de 
documents 
:----------------------:------------: 
1985 28 
1984 91 
1983 125 
1982 97 
1981 102 
1980 107 
1979 à 1975 271 
1974 à 1970 119 
avant 1970 160 
Tableau 1 
REGIONS Nombre de 
documents 
Rhône Alpes 10 
Provence-Alpes-Côte d'Azur SB 
Languedoc-Roussillon 46 
Corse 54 
Tableau Il - Répartition des docu· 
mens par région 
actuel, un stock de cartes de végéta­
tion, d'incendie, etc ... et en cours de 
réalisation une diapothèque sur les 
mêmes thèmes. 
Tous ces documents sont tous au 
moins consultables à la Cellule de 
Documentation située au CEMAGREF 
au Tholonet (Aix en Provence), cer· 
tains peuvent être prêtés à domicile ou 
photocopiés. 
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DEPARTEMENTS 
Alpes de Haute Provence 
: Hautes Alpes 
: Alpes Maritimes 
: Ardèche 
: Aude 
: Bouches du Rhône 
Drôme 
Gard 
Hérault 
Lozère 
Pyrénées Orientales 
Var 
Vaucluse 
Nombre de 
documents 
27 
lB 
23 
5 
B 
50 
5 
15 
lB 
16 
13 
70 
25 
Tableau III Répartition des docu· 
ments par département 
ESPECES MEDITERRANEENNES Nombre de 
documents 
: Castanea 
Cedrus 
Cupressus 
Eucalyptus 
Pinus pinaster 
Pinus pinea 
Pinus nigra 
Pinus halepensis 
Pinus brutia 
Pinus eldarica 
Pinus laricio 
Pinus divers 
Quercus i 1 ex 
Quercus pubescens 
Quercus suber 
Quercus divers 
10 
37 
23 
31 
40 
30 
20 
30 
9 
4 
B 
17 
37 
24 
13 
14 
Tableau IV - Répartition des docu­
ments par essence forestière 
PAYS OU sEGIONS t1EDITERRANEENNES: Nombre de 
documents 
Afrique du Nord 
Afrique du Sud 
Algérie 
Australie 
Californie 
Canada• 
Crète 
Egypte 
Espagne 
Etats-Unis • 
Grèce 
Inde 
Iran 
Israël 
Italie 
Liban 
Maroc 
Portuga 1 
Sardaigne 
Syrie 
Tunisie 
Yougoslavie 
Tableau V 
5 
3 
13 
14 
10 
13 
3 
1 
31 
23 
10 
1 
2 
3 
24 
7 
16 
9 
3 
5 
14 
1 
179 
Nombre de 
documents 
Forêt wéditerranéenne 891 
Incendie"' 346 
Tableau VI 
* chiffres auxquels il faut ajouter 
environ 200 documents concernant les 
incendies, la plupart en langue an­
glaise, non répertoriés pour l'instant 
sur ordinateur car extrêmement spécia­
lisés, mais très intéressants car repré­
sentant l'avant-garde technique en la 
matière. 
2. Les outils 
documentaires 
Ce sont essentiellement le thésau­
rus, et l'accès aux banques de données. 
a. - Le thésaurus 
Pour valoriser le fond documen­
taire, il a fallu créer un outil de gestion 
qui permette une exploitation opti­
male : c'est le rôle d'un thésaurus. 
Au moment de sa constitution, deux 
soucis guidèrent son élaboration, à 
savoir qu'il soit adapté au public au­
quel il servirait et parfaitement repré­
sentatif du fond documentaire. Notons 
toutefois qu'au moment de sa création 
des utilisateurs de la Documentation 
étaient à la fois le grand public et les 
spécialistes, alors que la tendance 
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actuelle est de se limiter au seuls 
spécialistes. 
Afin que le thésaurus soit une 
image fidèle du fond documentaire, le 
choix des termes qui le constituent a 
été fait directement à partir des docu­
ments eux-mêmes. 
C'est ainsi que notre thésaurus est 
composé de: 
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- une listé alphabétique structu­
rée (figure 1); 
Elle permet à l'utilisateur de connaître 
quels sont les mots « autorisés » pour 
ùne question précise. Pour un terme 
dit général (TG), on a également tous 
les termes qui lui sont spécifiques (TS), 
et ceux qui en sont voisins ou associés 
(TA). Ex.: Aménagement ... 
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- des schémas fléchés et leur liste 
de termes (figure 2); Ils donnent une 
bonne représentation de la couverture 
documentaire d'un thème, et établis­
sent les relations possible avec les 
autres domaines. 
En face de chaque schéma fléché, la 
liste des mots qui le constituent 
- une liste des mots outils; 
Un mot outil est un terme qui ne 
contient pas de concept documentaire 
précis à lui seul, et ne prend vérita­
blement de valeur qu'associé à un 
terme autorisé de la liste hiérarchisée. 
Ex. : amélioration 
- une liste des espèces végétales 
méditerranéennes; 
- une liste des noms géographi­
ques : 
Il est évident qu'un thésaurus n'est pas 
une chose fixe. De nouveaux centres 
d'intérêt apparaissent amenant la 
création de nouveaux termes, tandis 
que d'autres au contraire s'estompent 
et des termes disparaissent. De plus 
une utilisation quotidienne fait appa­
raître les défauts et avantages de l'ou­
vrage. Tout ceci fait qu'un thésaurus 
doit évoluer et se perfectionner au fil 
du temps. 
En préparation pour le début de 
l'année 86, un index des termes em­
ployés dans les articles de la Revue 
Forêt Méditerranéenne. Ce travail 
permettra aussi une révision du thé­
saurus de la Cellule au moins pour le 
thème Forêt Méditerranéenne. 
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b. - L'accès aux bases de 
données 
Pour des recherches documentaires 
assez poussées, la Cellule dispose 
d'abonnements à Télésystèmes/Ques­
tel, et à ESA/IRS qui sont les deux 
serveurs possédant les bases de don­
nées qui nous intéressent tels les CAB 
(Communwealth Agricultural Bu­
reaux) ou le CNRS. 
3. - Les produits 
documentaires 
Constitution d'un fichier informa­
tisé sur la Forêt Méditerranéenne et 
les Incendies contenant les 1 100 do­
cuments que nous avont cités précé­
demment. Actuellement tous les docu­
ments mentionnés appartiennent à la 
Cellule de Documentation, cependant 
des liens étroits ont été établis avec un 
grand nombre de bibliothèques ayant 
accepté de communiquer leur docu­
ments «F.M.I.», directement ou par 
notre intermédiaire à nos utilisateurs. 
Ces références élargiront considéra­
blement le fichier précédent; elles 
permettront, à terme, de satisfaire de 
nombreuses demandes, y compris cel­
les émanant de personnes géographi­
quement éloignées ou portant sur de la 
documentation non détenue en biblio­
thèque ou en marge de la «F.M.I.». 
C'est une première approche vers la 
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base données. Pour chaque organisme, 
une fiche de renseignements très com­
plète est établie où sont précisées, la 
nature du fonds général de 'leur docu­
mentation, sa (ou ses) spécialités, les 
modalités de prêt, ... etc. 
Un fichier« organismes F.M.I.». 
Constitution d'un fichier de spécia­
listes régionaux. La Cellule doit être 
capable d'orienter les utilisateurs qui 
ne sont pas parfaitement saatisfaits 
par la documentation existante sur une 
question, vers les spécialistes de cette 
question les plus aptes à fournir des 
informations non écrites en fonction 
de leur disponibilité et de l'intérêt du 
problème. Ces spécialistes peuvent 
bien entendu provenir de divers hori­
zons. Ainsi de la même façon que 
précédemment un fichier spécialistes 
est également crée. 
Etudes bibliographiques : 
Parmi les travaux susceptibles 
d'être demandés à la. Cellule figurent 
les recherches d'informations sur un 
thème précis et leur synthèse. Cepen­
dant, si certaines prestations sont 
gratuites, les coûts d'interrogation des 
bases de données peuvent nécessiter 
une contribution financière de la part 
du demandeur. Ex. : «l'étude sur les 
retardants qui a été effectué à la 
demande du Comité Scientifique et 
Technique. 
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Liste des périodiques 
• Aménagement et nature 
• Annales del instituto nacional de investigaciones agrarias : série Forestal 
• Annali dell'instituto sperimenale per la selvicultura -
• Annales de la mécanisation forestière 
• Annales de recherches sylvicols 
• Bois et forêts des tropiques 
• Bulletin bibliographique du service des fôrets 
• Bulletin de vulgarisation forestière (Forêt Entreprise) 
• Bulletin de l'entente 
• Bulletin de l'ONF 
• Bulletin signalétique des ouvrages enregistrés à l'INRA d'Algérie 
• Communicaciones del instituto nacional de investigaciones agrarias : 
série Recursos Naturales 
• Eau et aménagement de la région provençdle 
• Feuilles forestières du Languedoc Roussillon 
• Fire international 
• Fire journal 
• Fire management notes 
• Forest département of western Australia 
• Forest fire news 
• Forestry abstracts 
• Forestry research west 
• Forêts de France et action forestière 
• Forêt méditerranéenne 
• Forêt privée 
• Informations forêts 
• Informations rapides - IDF 
• Informations reports digest 
• Journal of forestry 
• Le sapeur pompier 
• mécanisation forestière/forestage d'aujourd'hui/première transformation 
• Monti & Boschi - Il montanario d'ltalia 
• Notes rapides d'information économique - ONF 
• Revue analytique des publications forestières 
• Revue forestière française 
• Revue générale de sécurité 
• South african forestry journal 
• Unasylva 
Cette fois-ci ... 
Informations D.F.C.I. 
Bulletin d'information, consacré 
aux incendies de forêts, et édité plus 
spécialement en direction des membres 
de la Sécurité Civile. Conçu pour une 
lecture rapide, il reprend les articles de 
la presse spécialisée française ou 
étrangère. 
Kiosque 
Encart documentaire au sein de la 
Revue Forêt Méditerranéenne .. C'est 
l'équivalent « d'Informations 
D.F.C.I. » pour les forestiers avec trois 
rubriques permanentes. 
« Cet(e fois-ci » : consacrée à des 
sujets très divers. 
« Vient de paraître » : présentant les 
nouveaux livres qui arrivent à la 
Documentation, et les 
« Echos de la Presse qui repennent 
également les articles les plus intéres­
sants des revues forestières. 
Tous ces produits peuvent être ob­
tenus sur simple demande; pour de 
plus amples renseignements, écrire ou 
téléphoner à : 
CELLULE DE 
DOCUMENTATION 
Forêt Méditerranéenne et Incendie 
C.E.M.A.G.R.E.F. B.P. 99 
13603 Aix en Provence cedex 
Tél. : 42.28.93.10 
Louis TRABAUD ou l'écologie du feu en France 
Depuis toujours, le feu est consi­
déré comme une catastrophe pour la­
quelle de nombreux moyens de lutte 
sont mis en œuvre chaque année. Et 
s'il est vrai que son action se traduit 
la plupart du temps par un désastre 
économique et paysager, en est-il de 
même au niveau écologique ? 
En France, L. Trabaud, chargé de 
recherches au C.E.P.E. Louis-Ember­
ger du C.N.R.S. à Montpellier étudie 
depuis 1969 les effets écologiques du 
feu. Pour lui, le feu n'est pas un 
«scandale écologique », tout est ques­
tion de rythme. En effet, des essais de 
mise à feu contrôlée tous les 2,3,6 ans 
pendant 20 ans dans une garrigue à 
chêne kermès par exemple, montrent 
que la structure de la végétation est 
modifiée mais qu'il n'y a pas de pro­
fon!fe modification floristique de la 
182 
communauté en place. Cependant des 
cycles de feu répétés maintiennent les 
phytocénoses à un niveau créé par 
l'action humaine, les empêchant d'évo­
luer vers des niveaux plus forestiers. 
En outre, à l'o�casion de ces mises 
à feux répétées, ont été étudiés le 
comportement du feu, température, 
vitesse de propagation, hauteur des 
flammes, intensité, dans ce type de 
végétation. 
Ces travaux firent l'objet de sa 
thèse d'état en 1980 (Impact biologi­
que et écologique des feux de végé­
tation sur l'organisation, la struc­
ture et l'évolution de la végétation 
des zones de garrigues du Bas-Lan­
guedoc). 
Par ailleurs, une étude statistique 
des incendies et superficies brûlées au 
cours de ces vingt dernières années 
dans nos régions montrent une relative 
constance des superficies brûlées, et 
une certaine périodicité des cycles 
d'apparition des feux. On constate 
également que les risques de grands 
incendies dans un secteur donné sont 
d'autant plus élevés qu'ii n'a pas eu de 
feu depuis longtemps, en raison même 
de l'accumulation des combustibles (in 
RGS n° 25, juin, juillet 1983). Cela 
risque d'entraîner une certaine inéluc­
tabilité dans l'apparition d'incendies 
dans nos écosystèmes méditerranéens. 
Signalons également, à l'actif de 
Louis Trabaud, un travail de cartogra­
phie des combustibles végétaux dans le 
département de l'Hérault (1973) qui 
s'est révélé utile dans les opérations de 
lutte ainsi que dans l'établissement du 
Plan départemental de D.F.C.I.. 
L'originalité des idées émises par L. 
Trabaud a parfois heurté ceux qui 
considèrent le feu comme une catas­
trophe qu'il faut combattre par tous les 
moyens. Cependant elles rejoignent 
celles d'autres écologues d'Amérique 
du Nord qui pensent aujourd'hui que 
le feu fait partie de l'écosystème mé­
diterranéen : c'est ainsi que les fores­
tiers de Californie brûlent préventive­
ment le « chaparral », afin de mainte­
nir une mosaïque de peuplements jeu­
nes, présentant un risque réduit. 
Vient de paraître 
PYNE (S.J.). 
Histoire culturelle des feux de 
forêts et des feux· ruraux. 
Fire in America. - Princeton 
University Press; 1982.- 654 p. 
Le feu est-il l'ennemi de la forêt, ou 
un outil sylvicole comme un autre à 
inclure dans les plans d'aménage­
ments ? Difficile question pour laquelle 
quelques éléments de réponse, peuvent 
être apportés par le livre « Fire in 
America». En effet, sous la forme 
narrative, S.J. Pyne passe en revue les 
efforts des cultures américaines suc­
cessives pour maîtriser ces feux et les 
utiliser pour modeler le paysage. Il se 
repose non seulement sur l'expérience 
académique mais aussi sur quinze étés 
de lutte,.dont douze en tant que chef 
d'équipe. Réalisant une évaluation 
comparative du mode d'utilisation des 
feux dans neuf régions géographiques 
différentes, il analyse une très grande 
quantité d'informations restées jus­
qu'ici inexploitées sur l'histoire du feu 
et établit la relation avec la politique 
actuelle de lutte anti-incendie. En 
montrant les rapports entre les activi­
tés des Indiens d'Amérique et le feu, 
l'auteur décrit ceux-ci comme d'habiles 
gestionnaires dont les pratiques ouvri­
rent la voie aux colons européens qui 
les repoussèrent. Puis il retrace l'évo­
lution des régimes depuis l'époque de 
la conquête jusqu'à présent, incluant 
les politiques, l'histoire administrative 
des grandes agences, l'équipement, la 
recherche scientifique 'et surtout les 
principales techniques. 
OU STRIC (J.). 
Le feu et l' écophysiologie de la 
germination de quelques 
espèces des garrigues du Bas 
languedoc. 
Ç.E.P.E - E.N.I.T.A Dijon; 
1984. - 65 p. 
Cette étude traite de l'influence du 
feu sur la germination (et sur la 
réimplantation) de 5 espèces de la 
garrigue, dites pyrophytes, ne se re­
produisant que par semences : Cistus 
albidus, Cistus monsepeliensis, Cistus 
salvi{olius, Rosmarinus of{icinalis et 
Pinus halepensis. 
Leurs graines ont subi plusieurs 
traitements en étuve à différentes tem-
pératures (50-70-90-110-130-150°C), 
pendant des durées variables 
(1-5-9-12-15 mn). Bien que chaque es­
pèce présente un comportement spéci­
fique, deux groupes ont été distingués : 
- les Cistes, dont la germination 
est en général favorisée par la tempé­
rature, grâce, à une levée de dormance 
apparente. 
- le Pin d'Alep, pour lequel les 
températures n'ont aucune influence 
sur la germination, jusqu'à ce qu'elles 
atteignent un seuil létal pour les grai­
nes. Le comportement du Romarin 
reste inconnu car, malgré tous les 
traitements effectués (thermiques ou 
autres), ses graines ne germent pas. 
Une simulation de feu en labora­
toire a laissé entrevoir le rôle impor­
tant d'écran thermique que semblent 
jouer les capsules des Cistes et les 
cônes de Pin d'Alep lors d'incendies. Ils 
permettraient aux graines enfermées 
de résister au passage du feu et de 
participer à la régénération ·de ces 
espèces. 
Parallèlement, des observations de 
contrôles « in situ » ont permis de 
suivre sur Cistus salvifolius le proces­
sus de régénération: par le biais de 
germination très nombreuses dès l'au­
tomne, et malgré une forte mortalité 
hivernale, cette espèce ré-occupe le 
terrain dès les premiers mois qui sui­
vent un incendie d'été. 
Enfin, des tests allélopathiques ont 
montré que les filtrats obtenus à partir 
de feuilles fraîches de Cistes ayant 
macéré dans de l'eau déminéralisée, 
n'inhibaient pas la germination de 
leurs groupes graines (léger effet re­
tardant). 
BLANCHEMAIN (A). 
Systèmes de production 
facilitant l'utilisation des 
herbages naturels marginaux 
par la production animale. 
Orientation ovine dans la zone 
méditerranéenne française. 
C.E.E.; O.N.U.; 1985. - 31 p. 
+ bibliographie. 
L'optique de ce livre est de recher­
cher quelles sont les conditions d'une 
utilisation plus intense des herbages 
naturels marginaux pour renforcer 
l'économie de ces systèmes de produc­
tion actuellement peu rentables en 
zone méditerranéenne, et contribuer 
ainsi à leur remise en valeur. L'auteur 
commence par définir les principaux 
traits des systèmes de production qui 
utilisent actuellement les herbages 
naturels marginaux de façon exclusive, 
où à titre de complément. Puis il 
précise l'intéret d'une bonne compré­
hension du processus de marginalisa­
tian de façon à mieux orienter les 
recherches à entreprendre si on veut 
améliorer les systèmes de production 
existants, ou en créer de nouveaux. A 
ce titre, il rappelle le contenu et les 
résultats de deux programmes expéri­
mentaux de recherche en station ac­
tuellement en cours, leur application 
en ferme sans oublier les recherches 
socio-économiques entreprises sur ce 
sujet. Une intéressante bibliographie 
complète l'étude. 
Colloque international sur les 
eucalyptus résistants au froid. 
I.U.F.R.O. - 26-30 Septembre 
1983 Bordeaux France; 
Exposés. - A.F.O.C.E.L.; 1984. 
- 652 p. 
Ce sont les actes définitifs de ce 
colloque. Ils concernent l'aire naturelle 
des eucalyptus adaptés au froid, leur 
adaptation physiologique aux rudes 
températures. Mais la majeure partie 
de cet ouvrage est consacré aux choix 
des espèces et provenances pour cha­
que type de climat : atlantique tempéré 
froid, atlantique tempéré chaud, et 
pour les climats méditerranéens. En­
fin, il se termine sur les stratégies 
d'amélioration des eucalyptus, leur 
sélection individuelle et clonage. 
AMANDIER (L.). 
Valorisation énergétique de la 
biomasse des maquis : Région 
Corse. 
A.F.M.E.; 1985. - 43 p. 
Certaines études ont montré que la 
Corse dispose d'une source d'énergie 
nouvelle : la biomasse forestière. Bien 
que cette ressource ne soit pas exploi­
table dans des conditions aisées sur 
toute l'île il n'en reste pas moins que 
les évaluations faites, ont conduit 
l'A.F.M.E associée à la région Corse à 
financer une étude de récolte de cette 
biomasse à l'aide du prototype « Scor­
pion 02 ». La forêt de Coti-Chiavari 
vers Ajaccio servit de terrain d'expé­
rience, et un expert forestier L. Aman­
dier a rédigé ce rapport. La première 
partie reprend la mobilisation de la 
biomasse sous l'aspect technique : des­
cription du prototype Scorpion 02, ses 
performances, les caractéristiques du 
broyat récolté en tant que combustible, 
et sous l'aspect économique. La se­
conde partie absorde des aspects plus 
généraux : caractérisation de la bio­
masse des maquis, impact de sa mobi­
lisation sur les écosystèmes, intérêt 
pour l'aménagement du territoire. 
VAN BOOYSEN; TAINTON 
(N.M.). 
Ecological effects of fire in 
South African Ecosystems. 
Springer Verlag; 1984. - 426 p. 
L'ouvrage se compose de 16 articles 
concernant les effets du feu sur les 
écosystèmes d'Afrique du Sud. Ils pré­
sentent d'abord les caractéristiques et 
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regimes de feux de ces écosystèmes, 
puis l'aspect historique avec usage 
traditionnel du feu et état historique 
des recherches sur le feu. Viennent 
ensuite les caractéristiques des feux 
pour chaque écosystème: « fynbos », 
prairie, savanne et forêt, suivies du 
comportement du feu. Puis sont énu­
mérés les effets du feu sur : les structu­
res de la végétation, la production et 
la qualité du fourrage, la faune, le sol 
et les micro-climats, l'eau. Le dernier 
article, suivi d'une conclusion géné­
rale, décrit l'emploi du feu comme outil 
d'aménagement. 
CALABRI (G.) 
La prévention des incendies de 
forêts. 
Edagricole; 1984. - 184 p. 
Le problème des incendies de forêts 
en Italie, vu par le meilleur spécialiste 
italien en la matière. L'abord du pro­
blème est très classique. Après un 
premier chapitre où il définit le feu en 
tant que facteur écologique, le pro­
blème des incendies de forêts en Italie 
et dans le monde, il décrit le compor­
tement du feu, ses différentes compo­
santes. Puis il aborde les causes possi­
bles des incendies et leurs conséquen­
ces sur la végétation. Il enchaîne avec 
les différents moyens de prévention, 
les techniques de prévision des feux, et 
un long chapitre sur la lutte active; ces 
trois derniers thèmes constituants le 
corps principal du livre. L'ouvrage est 
clair, écrit dans un style simple acces­
sible à tous, et agrémenté de nombreux 
schémas et photographies illustrant et 
explicitant le texte. Il fait le point sur 
le problème. 
Regards sur la santé 
de nos forêts. 
Revue Forestière Française, 
N° sp. : 1985. - 148 p. 
Ces dernières années le public a 
souvent été sensibilisé aux maladies de 
nos forêts avec divers accidents assez 
spectaculaires, comme le dépérisse­
ment des ormes ou les pluies acides. 
Ceux-ci ont été largement diffusés par 
la grande presse et par la presse fo­
restière spécialisée, donnant presque 
l'impression que l'état sanitaire de 
notre patrimoine forestier était beau­
coup plus en danger qu'autrefois. 
Qu'en est-il en réalité ? 
Ce numéro spécial de la Revue 
Forestière Française, nous rappelle 
quels sont les facteurs écologiques qui 
contribuent à la santé de la forêt, les 
déséquilibres biologiques qui la mena­
cent, le rôle nocif de certains insectes, 
et de la pollution atmosphérique ... 
Enfin, comment protège-t-on son état 
sanitaire? 
C'est une sorte de bilan de santé de 
nos forêts métropolitaines, qui permet­
tra aux lecteurs, de se rassurer ou pour 
certains de mieux s'informer sur les 
risques réels qui pèsent sur elles. 
L'ensemble des articles ont été rédigés 
par des spécialistes, et la contribution 
de chacun est tout simplement excel­
lente et accessible à tous. 
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Introduccio à l'écologia del Faig 
al Montseny. (Introduction à 
l'écologie du Hêtre au 
Montseny). 
Universitat Autonoma de 
Barcelona, Departament 
d'Ecologia; 1985. - 83 p. 
Le Hêtre n'est pas à proprement 
parler une espèce méditerranéenne, 
pourtant elle est présente, dans le 
bassin méditerranéen où elle a été 
souvent étudiée de façon très localisée. 
C'est le cas du Hêtre au Montseny, 
dont le Département d'écologie de 
l'Université de Barcelone vient de 
réaliser une étude de son écologie dans 
cette région. Après une introduction 
portant sur la chorologie de l'espèce, 
les hêtraies en Catalogne (Espagne) 
l'importance écologique et économique 
des Fagacées, les aspects phénologi­
ques et biologiques de l'espèce, le 
comportement hydrique, les différents 
éléments de la biocénose des hêtres 
sont étudiés. Les problèmes de bio­
masse et de production sont abordés de 
façon plus superficielle. Une abon­
dante bibliographie termine èet ou­
vrage. 
ROMAN-AMAT (B.). 
Contribution à l'exploration et 
à la valorisation de la 
variabilité intraspécifique et 
individuelle du Pin Laricio de 
Corse, Pinus Nigra Arn, ssp. 
Laricio Var. Corsicana Loud. 
Université Paris Sud, Centre 
d'Orsay : 1984. - 144 p. 
Cette thèse a pour objectif de faire 
une synthèse de la situation actuelle 
du programme d'amélioration généti­
que du Pin Laricio de Corse. Elle 
comprend 4 parties. La première décrit 
la taxonomie de l'espèce Pinus nigra. 
La seconde tente de préciser la place 
que tient ia sous espèce Laricio tient 
dans la forêt française. La troisième 
analyse la variabilité intraspécifique 
existant à l'intérieur de l'espèce collec­
tive Pinus nigra, en mettant l'accent 
sur les piris Laricio. Enfin la qua­
trième partie est consacrée aux vergers 
à graines de Pin Laricio de Corse 
installés dans le Lot. Une abondante 
bibliographie termine l'ouvrage. 
Dernières publications du 
C.E.M.A. G.R.E.F: 
RIPERT (C.). 
L'utilisation des déchets 
urbains pour la reconstitution 
des forêts méditerranéennes -
Rapport complémentaire, 
2• contrôle. 
Aix en Provence, 
C.E.M.A.G.R.E.F; 1984. 
BOUVET (P). 
Les techniques d'introduction 
du cèdre : bilan de quelques 
plantations réalisées dans le 
Var, le Vaucluse et le Gard. 
Aix en Provence, 
C.E.M.A.G.R.E.F; 1985. - 88 p. 
Une remise en valeur de la Forêt 
Méditerranéenne passe par l'améliora­
tion des peuplements existants, mais 
aussi par le reboisement de vastes 
surfaces. Cependant et malgré de 
nombreux progrès réalisés depuis 
quelques années, la réussite des plan­
tations faites est encore aléatoire. 
Aussi cette étude se propose de tirer 
parti des nombreuses réalisations exis­
tantes afin d'en donner un bilan et de 
juger les facteurs les plus influents sur 
la reprise et la croissance initiale des 
plants. On y trouve exposé la méthode 
d'investigation et de mesure retenue, 
une analyse détaillée des principaux 
résultats mis en évidence sur chacun 
des sites, et enfin ces résultats sont 
repris en y intégrant les connaissances 
déjà acquises pour conseiller la ou les 
méthodes de plantation qui semblent 
les plus performantes. 
Étude des motivations et 
conséquences de l'utilisation 
des espaces boisés par les 
éleveurs de moutons. 
Aix en Provence, 
C.E.M.A.G.R.E.F; 1984. - 45 p. 
�AZE (B.) 
Eléments écologiques 
nécessaires à la mise en place 
du plan de protection et 
d'amélioration de la forêt du 
Haut de l'Arc. 
Mémoire de stage de D.E.A. 
d'écologie méditerranéenne; 
1985. - 75 p. 
La forêt du Haut de l'Arc, réserve 
d'oxygène pour nos villes d'Aix-Mar­
seille fait l'objet de multiples atteintes 
dont le feu principalement. Pour pal­
lier à ce danger un plan de débrous­
saillement et d'aménagement visant à 
rétablir un équilibre forestier moins 
sensible aux incendies est à l'étude. 
Une lutte efficace contre les feux sup­
pose une bonne comiaissance du mi­
lieu, et des risques d'incendie. Aussi la 
majeure partie de ce travail est consa­
crée à l'étude de la végétation : forma­
tion végétale, structure spatiale, in­
flammabilité, cartographie, et l'établis­
sement de la carte des risques de 
départs de feux : risques végétatifs, 
humains, météorologiques. Et l'auteur 
termine par des propositions intéres­
santes en matière d'aménagement et de 
D.F.C.I. 
Echos de la presse 
MONTI E BOSCHI 
Techniques de lutte contre 
la processionnaire des pins 
dans le Trento 
Le travail de restauration forestière 
dans les région du Trento a permis 
l'extension de la forêt même sur des 
sols dégradés. Et dans les zones plus 
chaudes du Trento, les peuplements 
monospécifiques du Pinus nigra Am, 
même enrichis de Pinus sylvestris L. , 
subissent des attaques continues et 
massives de Thaumatopoea pythio· 
campa Schiff. 
Cet article reprend des faits déjà 
connus comme le cycle biologique de 
cet insecte, les différentes méthodes de 
lutte : biologique, chimique et ma­
nuelle mais présente également une 
nouvelle technique basée sur les at­
tractifs sexuels de synthèse. 
Ext. et Trad. : Monti e Baschi n° 3. 
- 1985. - p. 31-36. 
Les principaux types 
d'utilisations du maquis 
Sont examinées toutes les possibili· 
tés actuelles, depuis les usages tradi­
tionnels (bois de chauffage, charbon 
de bois) jusqu'aux usag€s industriels 
(plantation d'espèces exotiques à 
croissance rapide), en passant par 
l'amélioration pastorale ou la protec­
tion paysagère. Quelques indications 
chiffrées sont données sur la produc­
tion ligneuse et la valeur fourragère 
des maquis, ainsi que sur le bilan 
énergétique des reboisements de Pinus 
radiata. Une étude d'aménagement 
global est conseillée pour déterminer 
les meilleures utilisations possibles en 
fonction des facteurs naturels et hu­
mams. 
Ext. et Trad. : Monti e Baschi n° 3 -
1985 
Génie génétique végétal : la 
première plante capable de 
lutter contre les insectes. 
« Pour la première fois au monde, 
un gène d'utilité agronomique d'ori· 
gine bactérienne a été cloné dans une 
plante cultivée. La protéine toxique de 
Bacillus thuringiensis est utilisée pour 
la lutte biologique contre les larVes 
d'insectes. Le gène de cette toxine a été 
intégré dans des plants de tabac, par 
les méthodes du génie génétique. Son 
taux d'expression est suffisamment 
élevé pour qu'on puisse envisager une 
diminution d'emploi d'insecticides. Le 
produit n'est toxique ni pour l'homme 
ni pour les animaux ». 
A quand les pins noirs d'Autriche 
résistants à la chenille procession· 
naire? 
Ext. : BIOFUTUR. - Mars 1985. 
Fi re 
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Le plus grand feu de l'histoire 
(Burning another Empire) par 
J.B. DAVIS 
Nous avons évoqué dans le dernier 
numéro de Forêt Méditerranéenne le 
plus grand incendie de forêt connu 
dans l'histoire, qui se déclara dans la 
province du Kalimentan, partie indo­
nésienne de l'île de Bornéo, en février 
1983. Il a brûlé jusqu'en juillet, dévas­
tant près de 3,5 millions d'hectares de 
forêt tropicale humide. Les américains 
l'ont comparé aux grands feux qui au 
début du siècle ravagèrent d'importan· 
tes superficies dans les Etats autour 
des grands lacs, et ont souligné les 
éléments communs reliant ces désas­
tres: la sécheresse, l'exploitation et les 
pratiques de défrichage par le feu. 
Ce sont en effet de très nombreuses 
opérations de défrichage par le feu qui 
furent la cause initiale; au début, 
personne ne se soucia guère du feu à 
cause de l'étendue du pays et de son 
éloignement des principales villes, et 
pratiquement aucune mesure de lutte 
organisée ne fut prise. D'immenses 
nuages de fumée, occultant même le 
soleil, rendirent impossible de délimi­
ter avec précision la région en feu. 
Les premiers résultats d'enquêtes 
sur le site ont montré que ce sont bien 
ces feux de défrichage qui ont consti­
tués le départ de l'incendie, et que les 
rémanents d'èxploitation forestière ont 
fourni le combustible initial. Ces fac­
teurs là, alliés à une sécheresse de 2 
ans, ont produit le désastre que l'on 
sait. 
Car normalement la forêt tropicale 
humide ne brûle pas. l'agriculture tra· 
ditionnelle qui consiste à déboiser de 
petites parcelles de jungle et à brûler 
les rémanents avant de planter, s'est 
perpétuée durant des siècles sans cau­
ser de feux sérieux. 
Un facteur assez nouveau a aussi 
été mis en cause : la pratique d'un 
abattage sélectif sur 7 ou 8 arbres de 
valeur par hectare, ce qui détruit en 
partie le couvert et produit des réma­
nents. Mais surtout, il y eu la séche· 
resse de 2 ans, désséchant compléte­
ment certaines parties de la forêt tro· 
picale, dont le sol se couvrait de feuil· 
les mortes. Cette sécheresse est une 
conséquence de «El Nino », un phé­
nomène complexe et mal connu consis­
tant en un changement cyclique, envi­
ron tous les 30 ans, des courants 
aériens et qui se traduit par un temps 
exceptionnellement sec dans le Pacifi­
que. 
Tous ces facteurs combinés ont 
produit un feu au comportement très 
variable, rampant par endroit, ou ex· 
plosant en véritables conflagrations 
aux flammes atteignant 45 rn et plus. 
Du fait de sa très longue durée, le feu 
a parfois rebrûlé des zones qui 
n'avaient été que parcourues .. 
Fait assez surprenant, relativement 
peu de gens ont pu voir le feu, car 
l'absence de route limitait les déplace­
ments au sol, et l'épaisse fumée rendait 
risqué le survol aérien. La plus grande 
partie de l'information provient des 
photos infrarouge prises par satellite. 
On commence à estimer les effets : un 
taux de mortalité des arbres de 50 à 
60% dans les zones d'abattage, et 
ailleurs des dommages assez sérieux 
pour ralentir la croissance ou endom­
mager les troncs. La perte de récolte 
s'élève à plus d'un milliard de m3, et à 
3 ou 400 millions de m3 sur les récoltes 
futures; la perte financière, estimée à 
1,6 milliard de dollars, est un désastre 
pour un pays en voie de développe­
ment, et l'on pense que les effets et 
implications de ce feu se feront sentir 
pendant au moins 70 ans dans l'in­
dustrie du bois. En effet, la plupart des 
jeunes arbres qui auraient formé la 
prochaine récolte dans ce cycle d'abat­
tage sélectif tous les 35 ans ont été 
détruits. 
Les dommages causés à la faune 
sont variables. Comme le feu progres­
sait lentement, la plupart des espèces 
terriennes ont pu s'enfuir; mais parmi 
les 3 000 Orangs-outans (espèce en 
danger d'extinction), beaucoup furent 
asphyxiés en se réfugiant dans arbres. 
Le dommage le plus important à long 
terme est la perte de source de nourri­
ture et celle de la flore : une grande 
variété d'arbres a disparu. Mais le pire 
est sans doute que toute cette zone 
n'est plus une forêt tropicale humide : 
c'est une communauté complexe et très 
diverse de plantes et d'animaux qui a 
disparu. Aujourd'hui, des sols tropi­
caux fragiles qui avaient été protégés 
par le couvert forestier pendant des 
milliers d'années sont tour à tour 
« grillés » par le soleil et érodés par 
des pluies intenses. 
La restitution des pluies à l'atmo­
sphère par transpiration ne se fait 
plus, et l'eau qui tombe sur les surfaces 
brûlées s'écoule jusqu'à l'océan. La 
nouvelle végétation qui s'installe est 
plus sensible à la sécheresse et à 
l'incendie, et est moins propice à la 
faune. 
A cause de la rareté d'incendies si 
grands et dévastateurs sous les tropi­
ques, on ignore presque tout de ce qui 
peut se passer dans cette région au 
point de vue écologique, d'autant que 
personne là-bas ne semble savoir que 
faire en matière de restauration du 
site. 
Mais le gouvernement Indonésien 
réalise l'importance de la protection 
contre l'incendie. Il envisage, à court 
terme, la création d'unités de lutte 
incluant forces au sol, avions et héli­
coptères, il comprend l'importance 
d'un système de communication et de 
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coordination, et prévoit de réglementer 
l'usage du feu pour le défrichage. 
Il semble toutefois qu'une protec­
tion à long terme ne puisse être at­
teinte que par une amélioration des 
pratiques d'exploitation et notamment 
l'élimination des rémanents, et par un 
changement au niveau local de l'atti­
tude des fermiers. 
Ext. et Trad. de Fire Managment Notes, 
Vol. 45, Number 4. 
fqrit 
Des solutions originales pour la 
conversion des taillis en Tos­
cane. 
Daniel Auclair et Alain Cabanettes, 
chargés de recherche à la station de 
sylviculture de l'I.N.R.A. ont participé 
à une tournée d'étude en Toscane qui 
avait pour thème : les problèmes sylvi­
coles des taillis. Ils font le récit des 
enseignements de ce voyage pour les 
lecteurs de Forêt Entreprise. Le pro­
blème du traitement sylvicole du taillis 
se pose avec acuité en Toscane où sont 
représentés tous les types de peuple­
ments de taillis. 
- en altitùde (Apennins) : taillis de 
hêtre, quelquefois encore furetés; 
- dans l'étage moyen (basse mon­
tagne), tallis de châtaignier, robinier, 
et chêne chevelu ( Q. cerris); 
- dans l'étage méditerranéen, 
peuplements variant des taillis, de 
chênes (vert et chevelu) au maquis 
plurispécifique. 
A chacun de ces étages, les espèces 
en présence, l'état des peuplements, les 
conditions de milieu et l'économie lo­
cale posent des problèmes spécifiques. 
L'objectif des forestiers italiens 
étant : 
concilier les techniques de conver­
sion avec les pratiques traditionnelles 
(pâturage en forêt, bois de feu local, 
artisanats divers) et de ne pas trop 
modifier des milieux naturels jugés 
importants sur les plans scientifique et 
esthétique. 
Des solutions originales furent 
trouvées pour chaque type de peuple­
ment avec notamment l'introduction 
d'éclaircie avec pâturage après des 
coupes classiques de conversion pour 
les taillis de châtaignier, et dans les 
peuplements variant des taillis de chê­
nes (vert et chevelu) au maquis pluris­
pécifique. 
La « mise en valeur » du maquis 
s'effectue différemment selon la ri­
chesse en chêne vert : 
- lorsque le chêne vert est abon­
dant, une conversion progressive en 
futaie peut en général être tentée; 
- dans le cas contraire, on im­
plante des espèces frugales à crois­
sance rapide (pins) après une élimina­
tion plus ou moins poussée de la 
végétation initiale. 
En bref un article très intéressant 
à lire absolument. 
Ext. :Forêt Entreprise n• 28. - Juin 
1985. - p. 34-37 
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Croissance des plantes dans de 
l'écorce de pin 
L'écorce de pin est couramment 
utilisée comme composant des subs­
trats destinés à la production de plan­
tes d'appartement en pots. D'après les 
cultivateurs, l'utilisation d'écorce fraî­
che au lieu d'écorce plus ancienne 
entraîne une réduction de la crois­
sance. Toutefois, une station expéri­
mentale d'Alabama décrit une expé­
rience réalisée sur deux lots d'écorce 
broyée : le premier a été stocké à 
l'extérieur et sans protection et le 
second, un an plus tard, de la même 
provenance constituait l'échantillon 
«frais ». Avant utilisation, les deux 
broyats furent amendés avec environ 
5 kg de chaux dolomitique, 1 kg de 
superphosphate, 1 kg de gypse 750 gr 
de Micromax et 5 kg d'osmocote par 
m3• La croissance et l'aspect des plan­
tes ont été aussi bons pour les deux 
lots, même sans apport d'azote, ce qui 
indique d'après les chercheurs que 
l'écorce fraîche n'a pas besoin de cet 
apport par rapport à l'écorce sèche. -
Ext. : BIOCYCLE, mai - juin 1985. -
p. 9-10. 
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mati que et dès � présent, l'interrogation 
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Etude 
« retardants » 
A la demande du comité scientifique 
et technique de l'Entente, la Cellule de 
documentation a publié une « Etude 
sur les retardants ». Ce travail porte 
sur les années 1970 à 1985, et rassem­
ble les références bibliograpiques des 
publications sur le sujet, éditées par 
les organismes officiels des pays. Un 
résumé analytique accompagne les 
références pour les années 1980 à 1985. 
Certains des documents cités dans 
l'étude seront consultables. à la Cellule 
de documentation du C.E.M.A.G.R.E.F. 
(Le Tholonet, Aix-en-Provence). Les 
per·sonnes désireuses de recevoir cette 
étude doivent adresser leur demande à 
la cellule de documentation, Forêt 
méditerranéenne et incendie. 
C.E.M.A.G.R.E.F., B.P. 99 13603 
Aix-en-Provence cedex. 
